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2 La Vie Mystérieuse 


O: 


à ses lecteurs 


A vous tous, amis, abonnés, lecteurs de France, d'Italie, 
d'Autriche, d'Espagne, de Russie, et de toute l'Europe; à 
tous abonnés ei lecteurs des deux Amérique, de Chine, du 
Japon, de partout; à tous ceux qui connaissent son exis- 
tence, sa vitalité et son œuvre de vulgarisation mondiale, 
la Vie Mystérieuse, à l'aurore de son troisième anniver- 
saire, adresse ses vœux sincères de bonheut et de pros- 
périté. 

Le vingtième siècle assiste à une poussée formidable 
d'émancipation en faveur des sciences occultes et de psy- 
chisme, Dans tous les pays du monde se créent des so- 
ciétés pour l'étude expérimentale rationnelle des phénomè- 
nes mystérieux. L'étude de ces phénomènes, devançant la 
Science officielle, oblige cette dernière à plus de circons- 
pection dans les jugements a priori qu'elle portait encore 
il y a quelques années à peine: Les savants ne nient,plus, 
comme autrefois l'existence des phénomènes psychiques ; 
ils viennent à nous petit à petit, portés par une force 
fatale, par l'évolution des idées-mères qui s'hnplantent de 
plus en plus dans les sphères de la pensée humaine. 

Personne n'ignore plus, qu'en dehors des forces maté- 
rielles, physiques, tangibles et pondérables qui peuvent 
être soumises à l'analyse directe, il existe des « forces 
naturelles inconnues », ainsi que les nomme si justement, 
l'observateur consciencieux et impartial qu'est Camille 
Flammarion. 

Les savants seuls semblaient ignorer ces forces, ou dis- 
simulaient leur inquiétude et leurs appréhensions, en des 
articles abstraits qui niaient sans avoir l'air de nier com- 
plètement, qui affirmaient des opinions contraires en lais- 
sant percer le doute qut les assiégeait. 

Aujourd'hui les savants savent (sans vouloir faire de 
pléonasme), et s'ils ne font pas encore nettement leur 
confession, c'est qu'ils sont retenus par une sorte de res- 
pect humain, c'est qu'ils craignent de voir s'écrouler en 
un jour leur réputation de savants intransigeants, c'est 
qu'ils ont peur des sarcasmes de leurs confrères, N'im- 
porte, l'idée fait son chemin, et la Vie Mystérieuse, est 
fière d'avoir contribué pour une large part à ce grand 
mouvement. 


Partout les idées spiritualistes s'affirment. Sur tous 


les points du globe, des milliers de penseurs, d'observateurs 
au raisonnement froid, de chercheurs dépourvus de parti- 
pris, s’adonnent à l'étude des phénomènes du psychisme, 
dans toutes ses branches et sous tous ses aspects. 

Jusqu'ici cependant, ces travailleurs de la pensée étaient 
isolés, perdus, ignorés, et leurs travaux voués à lobscu- 
rité absolue. Certains petits organes au tirage limité, re- 
lataient pourtant les expériences des pionniers hardis fai- 
sant autorité dans le monde psychique, mais la publicité 
de ces expériences n'atteignait que quelques initiés et 
était inconnue du grand public. Et les choses allaient 
ainsi leur train, piano, sans heurts, sans à-coups. Et la 
vérité pénétrait difficilement dans les masses, laissant 
dans une pénombre déprimante les choses de l'inconnu. 

Il manquait un organe universel, un trait d'union en- 
tre les psychistes du monde entier, leur permettant de 
centraliser leurs efforts et de faire connaître leurs dé-. 
couvertes et leurs travaux ; il manquait un organe qui, 
servant la çause la plus digne, ait le pouvoir de propager 
les nobles idées dü spiritualisme, Sñ projetant Sar ve onde 
entier ce rayon de lumière qu'apporte dans chaque esprit 
la connaissance de la vérité. Ii fallait cet organe... Il 
existe. 

Un homme s'est montré, qui a osé cette œuvre formi- 
dable qui est la création d'un journal psychique circulant 
à gros tirage dans toutes les parties de l'univers. 

Cet homme, c'est notre directeur, c’est le professeur Do- 
nato, qui bravent les ironies, les jalousies, les médisances 
et, les calomnies a mis à exécution le grand projet, en lan- 
çant le journal populaire, de vulgarisation des sciences 
occultes qui s'appelle La Vie Mystérieuse, 

Pendant les années 1909 et 1910, la Vie Mystérieuse, par 
la plume de ses nombreux collaborateurs, personnalités du 
monde psychique, ou travailleurs inconnus, dont les noms 
seront demain célèbres, a déjà produit une œuvre de dif- 
fusion immense. Des travaux d'une importance capitale en 
faveur de l'avancement des sciences que nous défendons, 
des nouvelles et contes basés sur l'observation exacte de 
certains phénomènes, certes plus vrais, dans leur invrai- 
semblance que ceux qu'ont inventé l'imagination des poètes, 
les résultats d'expériences sensationnelles, dépassant les 
bornes de la compréhension humaine, mille autres pro- 
ductions littéraires et scientifiques, ont été publiées par 
notre cher journal. Est-il besoin de récapituler la table 
des matières ? Non ! l'œuvre est là, elle demeure bien vi- 
vante, et nos lecteurs, par leur fidélité, par leur sympathie, 
nous ont prouvé qu'ils nous comprenaient et continué- 
raient à nous suivre. | 
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Pendant deux années, le succès de la revue populaire 
des sciences occultes n'a fait que grandir. La semence 
a germé, l'ambryon s’est développé, l'enfant ne s'est pas 
contenté de naître viable, il a encore prouvé à son créa- 
teur et à tous, qu'il était d'une puissante vitalité. 

Quelques mois après sa naissance, la Vie Mystérieuse 
comprenait 2.000 abonnés et 5.000 lecteurs ; aujourd'hui 
nous inscrivons le 10,245° abonné, et notre vente au nu- 
méro a atteint 13.000 numéros. Ces chiffres éloquents prou- 
vent que nous pouvons annoncer sans craindre de nous 
tromper 50.000 lecteurs, la Vie Mystérieuse ne restant pas 
dans la même main, circulant, répandant autour d'elle 
un atmosphère de curiosité attentive, propagcant tous 
les jours de plus en plus les idées qui nous sont chères, 
et dont le triomphe absolu est aujourd'hui certain, 

L'année 1911 ne sera pas inférieure à ses devancières. 
Le professeur Donato s'est assuré le concours de nouveaux 
et précieux collaborateurs, il se dispose à donner, dans 
ses colonnes une plus large place à l'actualité, à organi- 
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ser un service spécial d'informations, Et nous comptons 
sur tous nos amis connus et inconnus pour nous aider 
dans la réalisation de ce dernier projet, Qu'on nous signale 
les faits ayant un caractère mystérieux ou occulte dans 
toutes les régions, et nous enverrons immédiatement sur 
place un rédacteur spécial qui enquêtera. Chers lecteurs 
si dans voire pays, vous entendez parler d'une maison 
hantée, si vous avez connaissance de guérisons miracu- 
leuse, de phénomènes mystérieux, écrivez-nous, et de suite 
nous prendrons le train, et pour le plus grand intérèt s 
de nos lecteurs, nous irons chercher le pourquoi de ces 
mystères, et rapporterons un compte rendu complet et 
impartial 

Dans un de nos prochains numéros, nous donnerons la 
liste des principales œuvres qui seront publiées en 1911, et 
nos lecteurs verront que nous leur préparons de vérita- 
bles surprises, qui continueront à faire de la Vie Mysté- 
rieuse, le plus important et le plus intéressant des jour- 
naux consacrés au psychisme. Jean DE LAMETTE. ' 


C'était au mois d'avril 1871, La journée avait été chaude 
et belle, et ce réveil de la nature au moment où le prin- 
temps venait d'ouvrir au so~- 
leil les portes enguirlandées de 
roses dı ses célestes demeures, 
passait inaperçu pour les 
makemsommm-habitants de 
Neuilly qui, réfugiés dans 
leur cave, attendaient avec 
angoisse la fin de la lutte 
entre les Versaillais et les 
Communeux. 


La nuit enveloppait main-" 
tenant la petite ville mal en- 
dormie, et le silence de mori 
qui régnait sur elle n'était 
troublé que par les gronde - 
ments ducanon et l'éclat in- 
termittent des obus. 


Enveloppée d'une mante et 
rasant les maisons, une 
femme, qu'on devinait jeune 
à son allure, remontait hâti- 
vement le boulevard Maillot. 
Parfois elle s'arrêtait, parais- 
sait réfléchir, puis reprenait 
vivement sa course, 

Malgré le péril extrême, 
elle affrontaitinconsciemment 
la mort, obéissant àl'impulsion 
irrésistible du mobile mys- 
térieux qui la faisait agir. 

Enfin, elle s'arrêtadevant un 
logis de modeste apparence qu'elle examina un instant à 
la lueur d'un incendie flambant en face dans le bois de 
Boulogne. 


M. GASTON BOURGEAT 
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par GASTON BOURGEAT 


Constatant qu'elle ne se trompait pas, elle se baissa et. 
frappa trois coups secs à intervalles réguliers, au soupi- 
rail d'une cave.Quelques ins 
tants après la porte du sou- 
pirail s'ouvrit et la face ridée 
d'une vieille femme apparut 
à louverture béante. 

Sans doute la sorcière, et 
cen était une, reconnut la 
personne, car, appliquant aus- 
sitôt une échelle contre la 
partie du mur qui aboutissait 
au soupirail, elle aida dans 
sa descente la nocturne visi- 
teuse. ; 

— Je vous attendais, Made- 
moiselle, dit la vieille après 
avoir refermé bien Šoigneuse- 
ment la porte et j'admire 
votre courage. M'avez-vous 
apporté les objets que je vous 
ai demandés ? 

— Voici les objets répot- 
dit-elle, et après avoir d'un 
geste élégant remonté ses 
beaux cheveux, elle prit dans 
une sacoche de velours noir 
trois petits paquets qu'elle 
déplia et étala sur une table 
graisseuse occupant le centre 
de la pièce. 

Le premier paquet contenait 

quelques cheveux gris réu 
nis par une faveur rouge. / 

Le deuxième un fragment d'étoffe noir,.et quant au 
troisième, it ne renfermait qu'un billet plié en quatre et 
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sur lequel la sulliciteuse avait, en termes concis, formulé 
su volonté, selon les indications de la sorcière, 

— C'est bien, dit cette dernière, en tirant d'un vieux 
coffre une longue poupée de cire qu'elle coucha sur la 
table préalablement recouverte, en guise de nappe d'autel, 
d'un gilet de flanelle ayant séjourné cinq années dans un 
cercueil, et payé fort cher à un fossoyeur. 

Cela fait, à l'aide d'un poignard, elle fendit le sommet 
du crâne de l'informe statuette, y introduis:t les cheveux, 
rapprocha les bords de la blessure et la souda en l'appro- 
chant de la flamme d'un grand cierge. 


Après avoir répété la même opération pour le fragment 
d'étoffe qu’elle introduisit à la place des intestins, elle saisit 
le billet, et, sans lire, elle en projeta le cliché en astral, 
en le détruisant par l'action du feu. 

La jeune fille s'était assise ; elle regardait, impassible 
les apprêts du drame dont elle se sentait l'héroïne. Mais la 
magicienne lui présentant un vase plein d'eau: 

— Puisez de cette eau dans le creux de votre main, 
Mademoiselle, et répandez-la sur la poupée ; baptisez-la en 
lui donnant les prénoms et le nom de la personne dont vous 
avez signé, dans votre esprit, l'arrêt de mort. 

Celle à qui s'adressaient ces paroles se leva pâle comme 
un spectre, et, sans hésitation aucune, sans qu'un seul 
muscle de son visage tressaillit, elle arrosa d'eau maudite 
l'objet symbolisant sa haine, prononçant d'une voix qu'elle 
s'efforçait d'affermir, cette phrase sacrilège : « Au nom du 
Père et du Fils et du Saint-Esprit, je te baptise Fernand- 
Adolphe-Maurice de R. » ` 

— Malheureuse !... s'écria la sorcière. Votre père ! Vous 
voulez tuer votre père ! 

— Oui, madame, mon père! Mon père qui s'oppose à 
mon mariage avec mon amant, alors que ma mère s'est 
laissée fléchir par mes prières et mes larmes. Mon père 
dont le cœur de granit aimerait mieux me voir morte 
qu'unie à l'homme que j'aime; mon père dont je n'ai 
jamais reçu la moindre caresse ; mon père qui m'est 
odieux ; lui, le bourreau de ma mère ! Ah ! tenez... mon père, 
je le hais, et si cette haine, subtil venin distillé goutte 
à goutte, depuis mon enfance, dans le fond de mon cœur 
endurci, si cette haine, affreux poison, peut pénétrer comme 
un feu dévorant dans les plus intimes profondeurs de son 
êtro, qu'elle y pénètre chargée de la malédiction d'une fille 
révoltée et parricide ! 

Elle dit, et saisissant d'une main fébrile l'arme placée 
sur la table, d'un geste énergique et d'un coup sûr, elle y 
cloua la poupée dont le corps livide demeura écrasé entre 
le bois et la garde du poignard. 

La sorcière la regardait, surprise, effarée, la jeune fille 
s'en aperçut et l'apostropha violemment : 

— Eh bien, Madame, qu'attendez-vous ? A votre tour 


de faire le reste. Vous m'avez juré qu'à minuit précis cet. 


homme aurait cessé de vivre... Ah ! je comprends... vous 
ignoriez que la victime choisie fût mon père! Que vous 
importe ? Est-ce que votre conscience se révolterait devant 
ce nouveau meurtre? Ce serait, assurément, un spectacle 
peu banal queg&e voir la sorcière de Neuilly se convertir. 

Et puis, trève d'hésitation ; je vous ai largement payée, 
vous devez m'obéir et vous m'obéirez! 

De même que du calice de ces belles fleurs de l'Inde, 
surgit tout à coup ce minuscule serpent, nommé corail, 


LOBUS TENGEUR 


mersssspshsotsasrsstotpossariissisiccssatute PPT EEE 


dont la blessure est mortelle; de même, des jolis yeux de 
la superbe fille, s'échappaient comme des lames d'acier 
aux reflets sinistres. 

Vaincue, la sorcière s'exécuta. 

Elle prit, dans ce même coffre d'où elle avait tiré la fi- 
gurine, un vieux grimoire d'aspect repoussant, puis, avant 
ouvert une grosse boîte pleine de clous à tige quadran- 
gulaire, elle la déposa sur la table à portée de sa main. 
Cela fait, elle alluma trois cierges volés dans une église, 
retira des feuillets du grimoire une hosiie crachée après 
une communion sacrilège ; plaça cette hostie sur la figu- 
rine de cire, exactement à la place du cœur, Un dernier 
clou enfoncé dans l'hostie, minuit sonnant, devait donner 
la mort à ta victime que mille fils invisibles reliaient déjà 
à la poupée ecnvoüteuse. 

Alors commença la cérémonie démoniaque, cérémonie 
lugubre, au fond de ceite cave humide et infecte, où par- 
venaient, comme un tonnerre lointain, les sourds gronde- 
ments du canon. 

Debout devani l'autel improvisé, le grimoire ouvert tenu 
de la main gauche, et serrant entre les doigts crispés de la 
main droite un des clous maléficiés, la prêtresse de Satan 
commença, d'un verbe chevrotant où perçait une nuance 
de frayeur, l'évocation rituelle : 

« O Tout-Puissant Béelzébuth ! Prince du sombre empire. 
Toi qui règnes dans les lieux bas et fais tes délices des 
douleurs, des violences et des haines, Toi à qui obéissent 
la légion des noirs esprits, messagers et serviteurs fidè'es 
qui dans les coupes d'airain te présentent sans cesse la 
boisson, pour toi exquise, faite des larmes des humains. 

Soleil rouge qui brûles sans éclairer, qui consumes sans 
detruire, qui dévures-2ens-engloutsMauloureRer su de. 
foies qui renaissent sans cesse. Dieu du Mal et des Ténè- 
bres, nous te conjurons derechef Esprit infernal, de von- 
sentir à donner puissance, force et réalité à cette opération. 
Nous te prions de nous envoyer ton ange exterminateur 
Asmodée, qu'il vienne, qu'il accoure à notre appel et qu’il 
frappe!» 

Prononçant ces dernières paroles, la sorcière enfonça le 
clou dans la figurine disant : « Ce mest pas cette cire que 
je transperce, mais bien le corps, de sang, l'esprit, l'enten- 
dement, l'humanité tout entière de Fernand-Adolphe-Mau- 
rice de R... âgé de... 

— Quel àge ? demanda-t-elle à 
l'atroce évocation. 

— Cinquante-sept ans, répondit-elle, 

« Agé de cinquante-sept ans », continua la magicienne. 

« Pour qu’il souffre, râle, agonise et meure ! 


l'auditrice muette ae 


« Te invocamus, Beelsebuth. 

« Te adoramus, Beelzebuth. 

« Te laudamus, Beelsébuth. 

« Te glorificamus, Beelzebuth. 
« Amen, Amen. Amen. » 


Toute la soirée cette opération fut répétée. La forme de 
la poupée, disparaissant entièrement sous les têtes de clous, 
présentait l'aspect d'une noire et longue pelote, du mi- 
lieu de laquelle surgissait le manche brillant du poignard, 
comme une croix d'argent sur un catafalque. 

Une seule place, celle du cœur, se montrait vierge de 
tout contact, et sur cette place la pacifique hostie attendait 

le coup mortel. 
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En cet instant même, le vent qui soufflait de Paris ap- 
porta à l'oreille de la jeune femme la voix grave du bour- 
don de Notre-Dame. 

— Minuit, s'écria-t-elle ! frappe sorcière! qu'attends-tu? 
mais frappe donc! 

— Je ne puis, hurla l'autre, une force invisible s'y 
oppose, ma tête tourne, mon bras ne peut obéir... 

— O lâche, faut-il que ce soit moi qui te donnes l'exem 
ple du courage ! Et, arrachant brutalement le dernier clou 
de la main contractée de la vieille femme, elle leva le bras 
pour transpercer l'hostie sainte, 
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Alors au milieu d'un fracas épouvantable, un obus égaré 
vint tomber sur l'autel sacrilège et l'écrasa dans son cf- 
frovable chute, Pendant que les deux femmes le regar- 
daient, terrifiées, l'obus éclatant avec un bruit formidable, 
anéantit tout ce que contenait le temple du Très-bas; il 
éventra ses deux prêtresses, il arracha leurs entrailles pal- 
pitantes et les projeta sur les murs et aux voutes où, 
clouées par les débris de l'engin meurtrier, elles restèrent 
suspendues comme d'horribles stalactites 


Gaston BOURGEAT. 
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Théories et Procédés du Magnétisme su 


par HECTOR DURVILLE 4 
à —— 


IV. — Les Lois physiques du Magné'isme humain (Suile) 

Sous l’action du magnétisme dirigé par un habile pra- 
ticien, on voit de suite la température du fiévreux s'abais- 
ser et le délire propre à certaines affections aigües cesser 
comme par enchantement. L'anémique reprend rapidement 
ses forces ; celui qui est épuisé par une longue suite de 


souffrances, éprouve, sous l'action 
d'une seule séance, yn bien- 
être considérable, à la suite duquel 


il retrouve le  snmmeil, l'appétit, la 
force qu'il avait perdus. De véritables 
résurrections sont opérées en quelques 
héuryteæz<es-moribonds, qui descen- 
daient fatalement au tombeau, avant 
d'avoir achevé la somme de labeur 
qu'ils doivent livrer ici-bas. En un 
mot, il semble que l'on transmet la 
force, la santé, la vie, ou tout au 
moins une certaine somme de la force, 
de la santé.de la vie que l'on possède. 
Et cesont précisément ces phénomènes 
vitaux que l'on observe plus ou moins 
sous l'action magnétique qui, depuis 
Maxwel jusqu'à Lafontaine, ont fait 
admettre au plus grand nombre des 
magnétiseurs que le fluide magnétique 
n'était pas autre chose que notre prin- 
cipe vital qui se communique au ma. 
‘ade. 

Malgré les apparences, il n'en est 
pas ainsi D'abord le principe vital 
ne peut plus être admis avec la thé- 
orie de l'ondulation qui supprime tous 
les fluides, sauf l'éther, pourne laisser 
subsister que des transformations de 
mouvement. Ensuite, y aurait-ilen nousun principe vital que 
l'on puisse considérer comme un agent de la nature, le 
plus simple raisonnement suffirait pour faire comprendre 
qu'il serait tout différent de l'agent magnétique. En effet, 
si nous trouvons celui-ci dans le corps humain et dans 
les corps organisés vivants, nous Je trouvons aussi dans 


te Voir n°. 41 à 47: - } 
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ces mêmes corps lorsque la vie les a abandonnés. Les 
expériences que j'ai faites avec le squelette humain et 
avec des organes ou deg membres d'animaux morts de- 
puis un temps plus ou moins long, démontrent jusqu'à l'évi- 
dence que l'agent magnétique est encore Jà, où le princi- 
pal vital a disparu. | 

L'agent magnétique ne doit pas 
être considéré autrement que comme 
une propriété spéciale de la matière 
qui se manifeste par un mouvement 
particulier des atômes qui la com- 
posent. 

Subsisterait-il encore un doute après 
cette observation qu’il disparaitrait 
rapidement en pensant que, comme 
Je l'ai démontré (V. à ce sujet les deux 
volumes de Physique magnétique), 
l'agent magnétique se trouve non seu- 
tement dansles corps organisés vivants 
ou morts, mais qu’on l'observe aussi 
dans les corps bruts, comme dans 
toutes les forces ou agents de la na- 
ture. 

Une autre observation qui a aussi 
son importance théorique. 

— Quelques praticiens et plus pa- 
ticulièrement certains médecins ma- 
gnétistes avaient admis l'identité du 
fluide magnétique avec ce queles phy- 
siologistes de l'époque appelaient le 
fluide nerveux ; et pour ceux-là, lés 
deux mots étaient synonymes. 

Ce qui a fait admettre cette identité, 
cest que l'on croyait que le magné- 
tisme agissait plus particulièrement 
sur les nerfs, qu'il était plus cfficace dans les affections 
ncrveusesque dansles affections organiques et qu'il pou- 
vait, touten guérissant les cas nerveux,tels que l'hystérie, 
l'épilepsie, déterminer, dans certains cas, des crises analo - 
gues aux crises symptômatiques. Agissant sur Îles nerfs, 
il devait suivre leurs trajets dans les différentes parties 
de l'organisme: 
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Pour rectifier cette erreur, je ne donnerai qu'un seul 
argument. | 

Qu'il y ait en nous un agent nerveux transmettant de 
l'extérieur au cerveau les impressions sensitives et du 
cerveau à l'extérieur les impressions motrices; cela ne fait 
aucun doute; mais cet argent — qui n'est plus un fluide, 
mais une forme particulière du mouvement — n'est pas 
du tout le même que l'agent magnétique. Je vais en doL- 
ner la preuve en quelques mots. Les nerfs s'entnecroisent 
dans les profondeurs de la masse cérébrale, dans le 
corps calleux, de telle façon que ceux qui prennent nais- 
sance dans l'hémisphère gauche, se distribuent au côté 
droit du corps ; et réciproquement, ceux qui ont leur ori- 
gine dans l'hémisphère droit viennent animer le côté gau- 
che. 

Or, il est de toute évidence que le chemin suivi par les 
impressions motrices et sensitives, est celui des nerfs eux- 
mêmes comme Ja transmission télégraphique ou télépho- 
nique suit le trajet des fils qui relient une station à une 
autre. Si l'agent magnétique était l'agent nerveux, il sui- 
vrait, comme celui-ci, le trajet des nerfs, et les hémisphères 
du cerveau seraient de polarité opposée aux côtés corres- 
pondants., Nous savons qu'il n'en est pas ainsi, et que tout 
le côté droit depuis la plante du pied jusque vers le som- 
met de la tête, est positif, tandis que des mêmes parties du 
côté opposé sont négatives, 

Après cette esquisse de théorie qui permet de compren- 
dre et d'expliquer Tes effets du magnétisme humain, je 
passe à la description des procédés à employer pour ma- 
gnétiser. 


II 


PROGEDES 


I. Les Passes. — Ii. L'imposition. — III. L'Application. — 
IV. L'Effleurage. — V. Les Frictions. — VI. Action du 
Souffle. — VII. Action des Yeux. — VIII Magnétisation 
intermédiaire. — 1X. Du Calme et de l'Excitation. — X. 
Rapport. — XI. Somnanbulisme. 


Comme je l'ai démontré dans ma Physique magnétique, 
T. I, et dans le ch. précédent, le ton de notre mouvement 
se communique autour de nous par ondulations successi- 
ves, et l'étendue de ces ondulations constitue le champ 
de notre action physique. Ce champ d'action est compa- 
rable au champ magnétique d'un aimant et aux ondes hert- 
ziennes qui servent de base à Ja démonstration de la té- 
légraphie sans fil. Beaucoup plus étendu que le champ ma- 
gnétique, il l'est sensiblement moins que celui des ondes 
électriques. | 


Lorsqu'un malade affaibli se trouve placé dang le champ 
d'action d’un individu bien portant, gai, fort et robuste, 
une communication, un courant vitalisateur s'établit du 
fort au faible et l'équilibre qui constitue la santé tend à 
se faire chez l'un comme chez l’autre, sans que leur volonté 
prenne part à cette action, C'est pour cette raison que, 
dans les relations ordinaires de la vie, le faible recherche 
la protection du fort, que l'enfant se plaît tant dans les 
bras de sa nourrice et que le malade épuisé par une lon- 
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gue suite de souffrances éprouve du calme, du bien-être en 
présence d’un ami sympathique et bien équilibré, 


C'est un magnétisme inconscient, involontalre dont la 
réalité et même l'importance n'échappent à personne. 


L'intention, le désir, la volonté, surtout quand il s'agit de 
quelqu'un qui nous est cher, donnent une impulsion plus 
grande à notre rayonnement magnétique et un courant 
plus intense se dirige vers le malade. 


L'amour que la mère a pour l'enfant qu'elle presse sur 
son sein, dissipe chez celui-ci bien des malaises, calme 
beaucoup de douleurs, et évite plus d'une maladie grave qui 
ne cèderait pas toujours aux moyens médicaux les mieux ` 
appropriés. 

C'est un magnétisme instinctif, qui a sur le magnétisme 
involontaire des avantages incontestables. Je n'en exposerai 
pas plus longuement la théorie et pour mieux en faire com- 
prendre toute la valeur, je citerai les deux exemples sui- 
vants, qui sont rapportés, le premier, par le marquis de 
Puységur, dans ses Recherches physiologiques sur l’homme, 
page 67 ; le second par le Dr Foissac, dans ses Rapports 
et discussions de l'Académie royale de médecine sur le Ma- 
gnétisme animal, p. 272. 

Premier eremple. — Madame la princesse de Ligne, née 
Pozzo di Borgo, qui certes n'avait jamais entendu parler 
de Mesmer ni de sa doctrine, avait un de ses enfants au 
berceau, malade de la petite variole, et qu'elle n'avait pas 
quitté depuis l'éruption de cette maladie... Obligée de sor- 
tir pour une affaire importante, elle saisit, pour s'absenter, 
le moment où son enfant vient de s'endormir ; mais quelle 
est sa surprise et son effroi en rentrant chez elle : ellr 
voit tous ses gens en larmes! Le médecin qu’on vait ap- 
pelé, lui dit-on, n'était point arrivé; elle s'informe: ses 
femmes lui disent que l'enfant qu'elle avait laissé si pai- 
siblement endormi, s'était réveillé presque aussitôt après 
son départ, et qu'après avoir crié et s'être plaint pendant 
quelques minutes, les boutons de sa petite variole s'étaient 
tellement éteints et aplatis qu'on ne pouvait lui dissi- 
muler le danger dans lequel il était. Sans répondre un 
seul mot, sans proférer même une plainte, et n'écoutant 
plus que le maternel sentiment qui l'embrase, Mme de 
Ligne še précipite sur son enfant, l'enlève de son berceau, 
et, dans le transport de son désespoir, elle le met à terre, 
le couvre de son corps et de ses vêtements, et reste ainsi 
sur lui l'espace d'une demi-heure, dans une espèce d'ex- 
tase, et comme anéantie dans les profondeurs de la plus 
sombre méditation. Pendant ce temps, n'écoutant ou plu- 
tôt n’entendant rien autour d'elle, aucune force humaine 
n’eût été capable de l'enlever de la place où l'attraction 
de son sentiment la tenait magnétiquement attachée, lors- 


.qu'enfin les cris de son enfant lui rappelant son existence, 


la retirèrent de sa stupeur; elle se lève, le découvre; il 
respirait à laise, ses yeux s'étaient ranimés. Dès ce mo- 
ment la maladie reprit son cours et l'enfant recouvra bien- 
tôt la santé. | 

« Cet effet résultant de l'amour maternel, qu'aucune ré- 
solution ni réflexion n'avait préliminairement préparé, est 
bien certainement un phénomène de magnétisme animal 
instinctif. » 


(A Suivre) 


sonstgrrisuesse 


La Réflexothérapie 


—— Fe -— — 


Pour vaincre la pauvreté et les insuccès, par le triomphe 
de l'effort individuel 


M. Guillaume Mann, aujourd'hui universellement connu 
pour ses travaux et découvertes dans le domaine de la 
psychologie, vient de donner l'impulsion à un formidable 
mouvement dont les conséquences pour le bien général 
ne sauraient être prévues par personne, 

« La volonté peut tout... ou 
à peu près tout, puisqu'elle 
va jusqu'à rendre possible 
te miracle lui-mème. » Cette 
théorie de M. Mann, qui 
pourrait paraître exagérée 
est maintenue par son auteur 
dans dés bornes scientifiques. 
Les raisons qu'il donne sont 
scientifiques. Il ne s'agit 
pas d'une utopie ni de vi- 
sions grandioses inapplicables, 
non la pratique a confirmé 
cette théorie. Elle fournit 
des résultats scientifiquement 
et commercialement contrô- 
lables 

« La volonté, dit M. Mann, 
est pour l'homme qui la pos- 
sède le levier initial qui lui 
permet de soulever le monde» 
Cela est vrai, Je ne veux pas 
dire que l'on puisse, par un 
simple désir, devenir immé- 
liatement une puissance, un 
accumulateur de volonté et un 
pivot de succès, mais Fexem- 
ple de M. Mann est encourageant, il ouvre à tous une 
voie où il convient de s'engager, même si l'on ne doit 
franchir qu'en partie l'étape. 

Un formidable mouvement se dessine auquel tous les 
hommes de bonne volonté voudront prendre part, Mal- 
heureux, malchanceux, souffrants, jeunes gens, désorien- 
tés, vieillards affaiblis, commerçants à la veille de la ruine, 
employés à l'existence médiocre, femmes en proie aux 
misères de l'âme ou du corps, travailleurs non appréciés 
à leur juste valeur, déshérités de la vie, tous ceux qui 
veulent un sort meilleur pourront dorénavant s'adresser à 
l'organisation fondée par M. Mann, et apprendre com- 
ment on devient un homme heureux, comment on réussit 
en tout et pour tout, 

« Frappez et l'on vous ouvrira, » Un merveilleux moyen 
de réussir s'offre aux déshérités ; d'étape en étape, ils 
seront conduits à l'initiation suprême, où, lutteurs in- 
vincibles, ils posséderont le maximum de force qui leur 
permettra d'entamer la lutte pour le succès avec d'autant 
plus de chance de réussite qu'ils seront secondés par une 
organisation mondiale dont las moyens d'action sont ba- 
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sés sur une volonté-invincible et sur des ressources finan- 
vières quasiment illimitées. Maître ès-volonté, le déshé- 
rité d'hier pourra, demain, affronter la vie en triomphant. 

Voilà le prodigieux résultat, qui ferait honneur à tout 
éducateur. Mais, dans cette nouvelle organisation, M. Mann 
s'est placé du coup au premier rang des psychologues par 
l'ingéniosité de sa conception et au prenier rang des phi- 
lanthropes par l'habileté avec laquelle il a su mettre au 
service de cette conception théorique des moyens de réali- 
sation pratiques. 

Les volontés peuvent s'agréger, s'unir, et le concours 
de dix, de cent volaniés décuplera, centuplera la force 
ainsi produiate, L'homme est bien un accumulateur de vo- 
lonté, mais, si l'on réunit 
plusieurs accumulafeurs, dc 
quelle force ne disposera-t-on 
pas ? On sait comment grou- 
.per des batteries d'accumu- 
lateurs pour produire méca. 
niquement des « chevaux n 
vapeur, des H. P.,mais, jus- 
qu'ici, nul n'avait eu l'idée 
d'unir des volontés, 

Balzac, le génial écrivain, 
avait entrevu la solution du 
problème lorsqu'il avait con- 
çu l'union terrible et prodi- 
gieusement puissante des 
Treize. Mais nous ne sommes 
pas ici dans le roman. Nous 
sommes dans la réalité des 
faits -et ce n'est pas treize 
volontés, mais un nombre 
illimité de volontés que M. 
Mann a su grouper autour de 
lui. Par une initiative, fé- 
conde enrésultatsheureux et 
dont il convient de le louer, 
il a formé un « Club de Vo- 
M lonté» dont bientôt les suc- 
cursales fonctionneront partout, où les jeunes adeptes 
trouveront l'appui des vieux initiés, où l'étudiant obtien- 
dra le concours des maîtres. 

Quelle puissance morale représentent de tels groupements, 
il est facile de le pressentir. Unies pour le bien : bien gé- 
néral, bien particulier, les volontés ne trouveront pas d'obs- 
tacles devant elles En fait, elles n'en trouvent pas. Nous 
ne pouvons dévoiler ici ce qui constitue le secret de ces 
puissantes collectivités, mais nous avons indirectement ap- 
pris que, pour aider leurs membres dans leur ascension 
vers le succès, les « Clubs de Volonté » disposaient de res- 
sources immenses. En outre des moyens pécuniaires qui 
ne leur font pas défaut, ces clubs ont également le con- 
cours et l'adhésion d'éminents spécialistes qui mettent au 
service de leurs coadeptes leur science, leur pouvoir, leur 
compétence technique. Enfin, chose importante au ving- 
tième siècle, les « Clubs de Volonté » savent et peuvent 
manier le levier moderne, la publicité sans laquelle rien 
de grand ne peut être accompli. 

Appliquez ce programme à un malheureux inventeur, à 
un négociant dont les affaires ne vont pas et voyez 
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comme de suite tout change pour lui, dès qu'il a entrepris 
l'éducation de sa volonté, Il trouve en lui-même des forces 
et un ressort, dont il ne savait point tirer parti. Grâce à 
M. Mann et à sa méthode, si simple, si pratique, à cette 
organisation invincible et puissante, il se met en posses- 
sion de la maîtrise qui, à elle seule, conduit au succès, et 
trouve autour sde lui, dès qu'il est affilié aux Clubs de 
Volonté, des professeurs d'énergie émérites, des business 
men qualifiés, des docteurs en affaires, qui, en rien de 
temps, lui montrent le vice ou le défaut de son organisa- 
tion commerciale, lui donnent les remèdes à cet état de 
choses, lui indiquent où trouver le collaborateur nécessaire 
choisi parmi les maîtres ès volonté, qui lui facilitent l'accès 
des capitaux, lui enseignent les méthodes d'exploitation les 
plus nouvelles basées sur la mise en action de la volonté 
acquise, et mettent à sa disposition le levier grandiose de 
la publicité, le conduisant ainsi par la main jusqu’au 
succès rêvé. 

N'est-ce point là une œuvre grandiose et qui classe son 
auteur au premier rang ? M. Mann a bien mérité de l'hu- 
manité en imaginant ce prodigieux rouage qui, par s3 
seule force d'impulsion, entraînera jusqu’au sommet l'heu- 
reux adepte des « Clubs de Volonté ». 

Qu'on nous permette une comparaison 
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Nous avons acquis de l'Editeur du Firre de la Mort, le pas- 
sionnant ouvrage de notre collaborateur Edouard Ganche que 
l'Académie Goncourt a retenu un moment, le droit de mettre en 
vente les 500 derniers exemplaires à un prix très réduit, afin 
Qen permettre la lecture à tous, et de vulgariser une œuvre de 
jeune, qui est presque un chef-d'œuvre. A partir. d'aujourd'hui 
nous l'adresserons franco à tous ccux qui ous en feront la 
demande contre mandat de 1 fr. 75, au licu de 3 fr. 50. 

Dans Le Divre de la Mort, Edouard Ganche a voulu décrire 
tous les phénomènes de la Mort parmi les hommes. Aidé dans sa 
documentation par les plus éminents médecins et chirurgiens, 
l’auteur trace un tableau émouvant des grandes opérations chi- 
rurgicales à l'Hôtel-Dieu de Paris et de l'épouvantable spectacle 
des autopsies à la Morgue. Tl dévoile pour la première fois 
l’horrible préparation des squelettes et présente la réalité pou 
connue des vastes Amphithéatres de dissection. Tl “pen avec 


LE LIVRE DE LA CHANCE 


BONNE OU MAUVAISE 


PAR PAPUS 
Nouvelle Édition Augmentée d'une tudo: Magnétisme ot Hypnotisme 


PAR LE PROFESSEUR DONATO 


La Chance : Mot magique et qui émeut les esprits les plus 
sceptiques. Elle éxiste parfaitement, la Chance : on peut même 
la fixer si elle fuit, l'appeler si elle s'éloigne, et la constater 
quand elle approche, 

Comment ? C'est ce que le Dr Papus explique, dans son 
Livre de la Chance, non pas en renseignements psychiques 
plus ou moins vagues, mais en enseignements pratiques et po- 
sitifs. 

I. Chance est un problème, capable d’intéresser toute âme 
avide de choses mystérieuses, comme tout esprit positif et dé- 
sirant se rendre compte de l’origine des forces terrestres, C’est 
de ce problème que le Dr Papus recherche, en cet ouvrage, les 
éléments constitutifs. tandis que le professeur Donato donne, 
sur le Magnétisme ct l’Hypnotisme: qu'il connaît si bien, un 
exposé des plus précis et des plus clairs, 

TABLE DES MATIÈRES 
Inrropucrion. — La Chance. 
Car. I.— Comment déterminer la chance de chaque personne? 
Chance et Astrologie. — Détermination de l’horosope de 

chance. — Retrouver le jour de la semaine qui a présidé à 

votre naissance.— Je nombre de la chance.— Influence plané- 
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sonnes ont vu fonctionner la Grande Roue au Champ 
de Mars ; vous vous placez en bas, dans un wagonnet; 
que vous le vouliez ou non, sans vous déranger, vous allez 
être entraîné dans le grandiose mouvement de la ma- 
chine et, tout à l'heure, vous planerez sur les têtes de tous 
ceux qui sont restés à terre. La simplicité de la chose 
fait rêver, Et, comme tout ce qui est simple est grand, on 
peut se demander, avec un certain étonnement, quelle va 
être la portée du formidable mouvement auquel M. Mann 
a donné l'impulsion. Son œuvre, comme tout ce qui a été 
fortement conçu, ne va-t-elle pas donner plus qu'on n'en 
attendait. En sociologie, en politique, en affaires, les Clubs 
de Volonté de M. Mann ne présagent-ils pas de formida- 
bles et heureux bouleversements qui transformeront la mi- 
sère en succès, le mal en bien ? Nous ne saurions done 
recommander trop hautement à tous, mais en particu- 
lier aux jeunes gens, de lire immédiatement et avec la plus 
scrupuleuse attention une brochure intitulée « Les Forces 
secrètes de l'Homme », Cette brochure est toujours envoyée 
gratuitement, S'adresser par lettre au secrétaire général 
des « Clubs de Volonté », M. J.-B. Franc, Bureau 12, rue 
du Louvre, 15, à Paris, qui donnera tous renseignements, 
et des documents importants et précieux. 
J.-V. DE. BONNEFOY. 


un art magnifique la vie triste des hôpitaux. cte... Tous voudront 
lire et conserver cette œuvre remarquable. 
Quelques Opinions de la Critique 

« C'est une œuvre étrange, mieux qu'étrange, originale: plus 
qu'originale, exceptionnelle ct sans précédent. "Les plus blasés 
ne liront pas cet ouvrage sans frémir... Nous conserverons d’une 
telle lecture l'impression d’une tentative artistique audacieuse 
ct réussie. 

Axpré Bniux. (Echo Bibliographique du Boulesasdel. . 

u Comme dit Baudelaire : « Le charme de l’hotreur, #6 tente 
que les forts. » Votre livre témoigne d’une réclle valeur... 

JULES Bors. 

« Admirables peintures... Dons uniques d'artiste visionnaire.. 
En plus d’une page de son Livre de la Mort, Edouard Ganche 
atteint à une telle intensité, que le lire devient alors presque 
intolérable. Je ne trouve pas d’éloge plus fort à lui donner... 

SAINT-GEORGES DE BouUHÉLIER. 

Edition de luxe, 300 pages, couverture illustrée, 1 fr. 75 au 

lieu de 3 fr. 50. 


taire de la date de naissance. — Notions d’astrologie élé- 

mentaire et de physiognomonic. — Planètes de chance. — 

Planètes de malchance, — Planètes neutres. — Les mauvais 

jours de l’année. — Parties du ciel, domicile des planètes. 

— La main de Fatine. 

Chance et Ghiromantie. — La chance et les lignes de la 
main. -— La chance et la couleur des mains. 

Chance et Graphologie. — La Chance et l'Ecriture. 

Cuar. II. — Les Talismans. — Le support des Talismans. — 
Pour construire les Talismans. — Le Tarot des Bohémiens. 

.— La Magie lunaire, -- Tableau de la Magie lunaire., 

Cuar. II. — Comment on fait revenir la chance disparue. — 
Utilisation du présent. secret de la chance, — La femme 
du monde. — Conclusion. 

Crar: IV. — Magnétisme. -- Hypnotisme (par le professeur 
Donato). — Manière de reconnaître un sujet. — Manière de 
reconnaître le sommeil. — Traitement par suggestion. — 
Réveil des sujets endormis. 

La nouvâlle édition du Livre de la Chance contient des Bons 
de faveur pour consultations astrologiques de Mme de Lieu- 
saint. graphologiques du Professeur Dack, et pour les Talismans 
planétaires de Mme de Licusaint. 

Un volume de 250 pages orné de nombreuses illustrations 
dans le texte et hors texte... ` 2 francs. 

Envoi contre mandat ou bon de poste à la librairie de la Vie 
Mystérieuse, 23, Rue N.-D.-de-Recouvrance, Paris (2), en 
ajoutant 0 fr. 7) pour le port. 
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Vieilles Légendes 


LA WEISSE-FRAU 


Par EVARISTE CARRANCE 
| ———— 


La Weisse-Frau, c'est la Dame blanche, popularisée par ! 


les légendes allemandes, c'est le spectre terrible qui appa- 
rait à Berlin et à Vienne, tantôt avant l'heure de la mort, 
tantôt après. 

Toutes les fois que la Weisse-Frau apparaît en Prusse, 
un membre de la famille 
des Hohenzollern va des- 
cendre dans la tombe ; 
toutes les fois qu'elle ap- 
paraît à Vienne,un prince 
de la maison d'Autriche 
est mort. 

On est superstitieux dans 
notre beau pays de France: 
on aime les légendes sin- 
gulières, les histoires qui 
font frissonner. 

— Que savez-vous, sur 
la Weisse-Frau me de- 
mande la plus aimable et 
la plus curieuse lectrice 
de la Vie Mystérieuse. 

Ceci : 

. En 1486, peu d'instants 
avant la mort de l'élec- 
teur de Brandesourg, Al- 
brecht Achides,on aperçut 
dans la cour du vieux 
château de Bayreuth, une 
sorte de long fantômeblanc 
qui resait les murailles 
sombres. 

Depuis, toutes les fois 
que la mort doit atteindre 
un membre de la famille 
des Hohenzollern, on voit 
errer le fantôme, soit à 
Bayreuth, qui paraît être 
son lieu de prédilection, . 
soit à Anspach ou à Berlin. 
A propos des mystérieuses 
apparitions de la Dame, 
blanche, Minutoli a fait 
cette curieuse remarque 
que le spectre apparaissait 

généralement quand ilsem- ; 
blait aux chevalierset aux fonctionnaires, qu'il était temps 
de quitter la triste résidence de Bayreuth, pour aller 
retrouver la vie plus gaie et plus active de la cour, 

En 1540, le Margrave Albrecht, aperçut une nuit, dans 
les couloirs du château, le fâmeux et redoutable fantôme. 
Albrecht qui était un brave, se précipita sur lui et le jeta 
au bas de l'escalier, 
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Le lendemain, on lui dit qu'une personne de sa domesti- 
cité avait été trouvée morte, probablement tuée par la 
Dame blanche. 

En 1560, le Margrave Frédéric voulut faire reconstruire 
le château de Plassenbourg... Dès que son projet fut connu, 
il se’produisit dans le chå- 
teau un tel vacarme,un tel 
bruit de chaînes toutes les 
nuits, que le Margrave dut 
renoncer à son projet. 

En 1577, le Margrave 
Erdmann Philip, en en- 
trant dans son apparte- 
ment, aperçut la « Dame 
blanche » assise dans son 
propre fauteuil. Il en 
éprouva un tel  saisisse - 
ment qu'il en mourut de 
frayeur deux jours après. 

C'est de frayeur que 
mourut aussi Frédéric Ier, 
roi de Prusse, à l'âge de 
cinquante-six ans. 

Un jour, que Frédéric 
Ier dormait dans un fau- 
teuil, sa femme, tombée 
en démerce, trompant la 
vigilance de ses gardiens, 
parvint jusqu'à son apf- 
partement, et après s'être 
blessée en brisant une 
porte se jeta sur ls roi. 
Frédéric frappé à l'aspect 
de cette femme vêtue de 
blanc et couverte de sang, 
la prit pour la Weisse- 
Frau et tomba pour ne 
plus se relever. 

Le lejanvier 1598, la 
« Dame blanche » apparut 
à Berlin. Huit jours après 
l'électeur Jean-Sigismond 
descendait dans la tombe. 

En 1619, une nouvelle 
mort précédée d'une nou- 
velle apparition. 

En 1667, on rencontra une nuit la « Dame blanche » glis- 
sant mystérieusement dans les galeries du château. 

La princesse Louise-Henriette mourait trois jours après. 

De 1880 à 1886, la Weisse-lrau se montra deux ou trois 
fois à Berlin, ‘et l’on put remarquer que chacune de ses 
apparitions précédait de quelques jours ou de quelques 
mois une mort dans la maison des Hohenzollern. 
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On assure, en Allemagne, que la « Dame blanche » appa- 
rut à Napoléon Is pendant son séjour au château de Bay- 
reuth. 

L'empereur était sur le point d'entreprendre cette cam- 
pagne de Russie qui devait être si funeste à la France. 

Dès son arrivée à Bayreuth, Napoléon fit demander le 
comte de Munster et lui demanda si son appartement avait 
été préparé, 

Lui donna-t-on celui où les visites du spectre avaient 
été fréquemment signalées ? | 


Le lendemain, à l'heure du moe Kon påle et fort 
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agité, les yeux brillants de fièvre, ne cessait de répéter : 
Ah ! ce château ! ce maudit château! 

Et, lorsque, en août 1813, Napoléon revint à Bayreuth, 
il ne voulut, à aucun prix occuper les appartements du 
château, 

l alla se loger dans une maison fort éloignée de ce lieu 
redoutable « hanté par les esprits », 

Voilà tout ce que je suis, sur la Weisse-Frau, ma chère 
lectrice; et vous trouverez sans doute que c'est peu... Mais, 
il faut « se contenter de peu » dit le sage, 

Evariste CARRANCE, 


Les Arts de la Dao 


Par CHARLES VERAX 
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L'astrologie ne peut fournir que des données approxima- 
flves et non mathématiques 


Dans quelles limites doit-on étendre ou restreindre ces 
opérations, nous n'avons pas à le rechercher ici. Il nous 
suffira de constater que les meilleurs esprits donnèrent 
droit de cité à des expérimentateurs d'une très grande 
hardiesse. Il est hon d'ajouter que ces expérimentations ne 
donnèrent pas toujours un résultat parfaitement rigoureux, 
car nous ne sommes pas ici dans le domaine des sciences 
exactes et les mathématiques n'ont rien à voir avec des 
phénomènes d’un ordre aussi variable. L'on doit se conten- 
ter d'un résultat souvent fort approché et c'est déjà très 
joli. 

Résultat historique de Ia contradiction et des persécutions. 


Cette science eut bien entendu de tout temps ses adver- 
saires : tous les novateurs en ont, Ces adversaires, comme 
tous les adversaires, pensèrent qu'eux seuls détenaient la 
vérité et, comme toujours aussi, la persécution ne fit 
qu'accréditer ce que l’on voulait discréditer. 


Historique des origines de t'Astrologie-Processus 


Donc, la croyance à l'influence des astres en Egypte 
remonte à une très haute antiquité ; la fonction de prédire 
l'avenir était une fonction publique officielle, et cette fonc- 
tion était dévolue à des prêtres. Ces prêtres occupaient 
dans la hiérarchie une haute situation. 

Diodore de Sicile dit : « Les égyptiens ont soigneusement 
décrit la marche de la station des planètes et l'influence 
bonne ou mauvaise de chacune d'elles sur la naissance des 
êtres et ils en tirent souvent des prédictions sur les évène- 
ments de la vie des hommes ». 

Le prêtre chargé de prédire l'avenir s'appelait « le prêtre 
horoscope ». Il était placé au-dessus du scribe sacré. Il 
tenait dans ses mains une horloge et un phénix, symbole 
de l'astrologie ; ce phénix portait toujours, suspendus à son 
bec, les quatre livres astrologiques de Thoth : le premier 
traitant de l'ordre des étoiles errantes et apparentes ; le 
second des conjonctions et de l'illumination du soleil et de 
la lune ; les deux autres, du lever et du coucher de ces'deux 
astres. 

Nous avons dit que le note officiel de la divination 
en Egypte remontait à la plus haute antiquité. 


(1) Voir rie 53, 45 et 18. 


Faits de divination ; la science profane est d'accord 
-avec les Livres sacrés. 

En effet, dès la 17° dynastie égyptienne, sous le règne 
des rois pasteurs, les barbares Hyÿcsos, qui avaient conquis 
l'Egypte et détrôné la monarchie nationale, environ 2.000 
ans avant Jésus-Christ, se place l'histoire de l'Hébreu 
Joseph. Cette histoire ést racontée tout au long dans h 
Genèse qui est le livre le plus ancien où il soit fait mention 
de l'Egypte. On sait comment Joseph, fils de Jacob, provo- 
qua la jalousie et la colère de ses frères en leur racontant 
des songes qu'il avait eus et qui annonçaïent sa grandeur 
future, Il fut vendu par eux à des marchands qui le condui- 
sirent en Egypte et le vendirent au favori du Pharaon, 
Putiphar. La maîtresse de ce dernier n'ayant pu le decider, 
à tromper son maître, le fit jeter en prison. Là, il fit preuve 
de talents divinatoires que le Pharaon voulut éprouver à 
propos d’un songe qu'il avait eu. Joseph donna de ce 
songe une interprétation satisfaisante que n'avaient pu 

` trouver les devins du roi, par suite de leur manque d'habi. 
leté dans cette partie de la divination qui était fort en 
honneur chez les Juifs. 

Quelques siècles plus tard, après la restauration de la 
monarchie nationale égyptienne, à l’époque de la sortie 
des Hébreux d'Egypte, sous la conduite de Moïse, l'art des 
devins et des magiciens joue un grand rôle dans l'histoire 
de ces mémorables événements, Moïse et Aaron étant en la 
présence de Pharaon, dit la Bible, Aaron jeta sa verge 
devant le roi et ses serviteurs et elle fut changée en ser- 
sent. Le Pharaon fit venir les sages d'Egypte et les magi- 
ciens qui firent la même chose par les enchantements du 
pays et les secrets de leur art, car chacun d'eux ayant jeté 
sa verge, elle fut changée en serpent. Cependant la verge 
d'Aaron dévora celles des égyptiens. Une autre fois, Aaron 
éleva sa verge et frappa l'eau du fleuve devant le roi et ses ' 
serviteurs et l'eau fut changée en sang, les poissons mou- 
rurent, le fleuve se corrompit et il y eut du sang dans toute 
l'Egypte. Mais les magiciens du roi firent la même chose 
avec leurs enchantements et le peuple ne trouva de l'eau 
pour boire qu’en creusant la terre le long du fleuve, Quand 
ensuite, Aaron étendant sa main sur les eaux d'Egypte, en 
fit sortir des grenouilles de toute part, les magiciens du roi 
opérèrent encore le même prodige par leurs enchantements: 
ils rivalisaient donc victorieusement avec la puissance 
surnaturelle de Moïse et d'Aaron. Cependant, lorsqu'ils 
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voulurent, en frappant la poussière de la terre, la chang 
en moucherons comme l'avaient fait les chefs hébreux, ils 
échouèrent. 

Et de qui est ce récit? De quelque farouche adversaire 
de la Divinité? Non, il est tout entier d’un livre dont per- 
sonne ne contestera l'impartialité en pareille matière : il est 
« de la Bible ». 

Mais la Bible n'a pas été seule à enregistrer ces faits ; il 
y a encore en Egvpte des monuments érigés à cette époque 
et qui les relatent. 

Garactère officiel de la divination dans l’ancienne Egypte. 

Autre preuve du caractère officiel des arts divinatoires 
en Egypte : on trouve à Thehes, dans un tombeau du Pha- 
raon Rhamsès des tables de constellations et de leurs 
influences pour toutes les heures de chaque mois de 
l’année. | 

Plus tard, à l'époque de la domination romaine, à un 
moment où les Lettres et les Arts jetaient un vif éclat, les 
hommes les plus savants de l'empire donnèrent leur adhé- 
sion publique aux arts divinatoires et magiques. 

Quelques noms illustres de partisans des sciences 
divinatoires ; 

Tacite raconte les miracles qui s’opérèrent à Alexandrie 
d'Egypte pendant le séjour de l'empereur Vespasien, ceux 
mêmes que l'empereur accomplit par la grâce de Sérapis : 
il guériasait les aveugles et les éclopés. 

Plus tard, le mage Arnuphis évoquait les démons et fai- 
sait pleuvoir à volonté. 

La certitude des préceptes et de l'usage de la magie est 
d'ailleurs un défenseur éloquent autant qu'ardent dans la 
personne d'un chrétien, l'illustre Origène d'Alexandrie. Il 
prenait même la précaution de prévenir que la magie dont 
il parlait « n'était pas celle d'Epicure ou d'Aristote, mais 
l'art qui se pratiquait de son temps ». Il reconnaît la puis- 
sance de certains mots égyptiens pour opérer sur une classe 
de démons et de celle de certains mots persans pour agir 
sur une autre classe de ces esprits indomptés. Il dit que 
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les gens insruits possèdent seuls ces secrets de la science 
et que cette science fait partie d'une théologie cachée qui 
élève les esprits vers le créateur de l'Univers. 

Il y avait aussi, à cette époque, des cas de possession 
par les démons vraiment extraordinaires. Il est possible 
qu'ils se reproduisent encore (je parle des phénomènes qua- 
lifiés « possession par les démons » contrairement à ce 
que l’on pourrait croire, mais les conditions de la vie mo- 
derne font cacher ce que la recherche affolée d'un remède, 
d'une guérison faisait alors dévoiler publiquement. Peut- 
être la fréquence actuelle des cas les fait-elle considérer 
comme d’une banalité peu intéressante. Je n'émets aucune 
opinion, ce qui ne serait pas de ma compétence. 

St Jérôme raconte l'aventure d'une jeune possédée subi- 
tement saisie de fureur, parce qu'un jeune homme de Gaza, 
qui en était épris, avait caché sous le seuil de la porte de 
l'aimée une plaque de métal sur laquelle il avait gravé 
des signes qu’il avait appris des prêtres égyptiens de Mem- 
phis. 

St Jérôme ajoute que St Hilarion délivra la jeunc fille 
du démon avec lequel il eut préalablement un long collo- 
que. 

Comme on le voit par ces exemples, que l’on pourrait 
multiplier, l'Egypte fut, dans les temps anciens, le pays 
des recherches osées que récompensaient des résultats 
merveilleux. C’est à tort que certains ont attribué aux 
Egyptiens un polythéisme grossier et des sacrifices 
humains: C'est là le résultat d'une vue superficielle sur 
un peuple dont l'existence éclairée par la science d'une 
lumière quasi miraculeuse, bien que partielle, reste encore 
pour l'autre païtie enveloppée de beaucoup d'ombre, Per- 
cera-t-on un jour ces ténèbres: Chi lo sa? Espérons. Le 
temps él la patïènce ont vaincu bién des obstacles. ~ 

Il nous reste maintenant à présenter aux lectrices et lec- 
teurs les troublants mystères de la douce Isis, reine du 
monde et des déesses, Charles .VÉRAX. 

(A suivre.) 


: La Sensibilité qui SExtériorise ; 
- Et les Pratiques de L'Envoùûtement 


Par FERNAND GIROD 
E STE 


Est-il véritablement facile, ainsi que certains auteurs le 
prétendent, de produire un envoûtement ou plus exacte- 
ment, est-il possible d'agir sur une personne a distance et 
peut-on l'influencer en bien ou en mal? Ou bien la chose 
est-elle chimérique, et toutes les histoires qu'on nous ra- 
conte de gens ayant eu à subir un mauvais sort jeté par 
quelque prétendu initié dans l'art de manier les forces 
occultes, ne sont-elles que des sornettes peu dignes d'être 
entendues et de retenir l'attention des esprits sensés ? 

Voilà ce à quoi semble vouloir répondre les expérimen- 
tateurs qui, en ces vingt dernières années se sont occupés 
d'un phénomène connu sous la désignation de « L'extériori- 
sation de la sensibilité et qui consiste en ceci : 

On constate dans les expériences de magnétisme, que le 
premier phénomène produit est la perte de la sensibilité, 
ou l'anesthésie cutanée. Avec un peu d'observation on 
s'aperçoit que la sensibilité qui disparaît ainsi de la surface 


de la peau chez les sujets en état d'hypnose, a tendance à 
être projetée au dehors et à se localiser autour du sujet en. 
couches de différentes épaisseurs, épousant à peu près la 


forme du corps, de sorte que si l'on pique ou pince le sujet 


endormi, il ne sent rien ; tandis que si l'on exécute la même 
manœuvre à quelques centimètres ou même à plusieurs 
mètres de lui, il éprouve immédiatement une douleur plus 
ou moins intense, selon l'énergie apportée par l'opérateur 
dans la dite manœuvre 

C'est ce phénomène que l'on entend en expérimentation 
par « Extériorisation de la sensibilité ». 

Disons aussi que la plupart dès objets et des substances 
(les substances molles et grasses notamment), qui se trou- 
vent dans la sphère de ce rayonnement fluidique s'en 
imprègnent et le conservent pendant un temps parfois 
très long. ` 

Ajoutons à celà que bon nombre de personnes extériori- 
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sent normalement leur sensibilité sans le savoir (à un moins 
haut degré qu'un sujet en état d'hypnose bien entendu) et 
que tous, tant que nous sommes, nous laissons après nous, 
dans ce que nous touchons, dans ce qui sort de nous et 
dans ce qui se trouve dans notre champ d'action une plus 
ou moins grande partie de notre radiation magnétique, 
conséquemment quelque chose de nous même, une portion 
de notre sensibilité, 

Je citerai pour preuves de ce que j'avance, deux ou trois 
faits qui je l'espère suffiront à convaincre nos lecteurs. 
C'est : premièrement, l'exemple du chien qui retrouve par- 
faitement la trace de son maître à plusieurs kilomètres de 
distance, celui du pigeon voyageur qui regagne son gite 
éloigné parfois de plusieurs centaines de kilomètres, et, 
enfin la possibilité qu'ont les somnambhules de se mettre 
spontanément en rapport avec les personnes éloignées dont 
elles possèdent une mèche de cheveux, un mouchoir, ou une 
lettre autographe. e 

Il est donc évident, que si dans une certaine mesure, nous 
laissons quelque chose de nous même dans tous les objets 
qui nous environnent, et plus particulièrement dans ceux 
qui sont en contact direct avec nous même, et que pour une 
raison, ou pour une autre nous nous démunissions de ces 
objeis ; soit que par exemple, nous nous fassions couper les 
cheveux, tailler les ongles ou arracher une dent ; on pourra 
théoriquement agir sur nous en actionnant ces différentes 
substances extraites de notre individualité; attendu que 
ces dernières possèdent une pariie de notre sensibilité. I 
reste à savoir dans quelles proportions ces actions à dis- 
tance peuvent être ressenties. > 

Si quelqu-un animé de mauvaises intentions à notre 
égard, se précipite sur une mèche de cheveux tombée à sa 
portée et s'ingénie à lui faire subir toutes sortes de tortures, 
il est fort probable que nous ne nous en apercevrons point, 
et que nous pourrons continuer à vivre en paix de longs 
jours. Cependant, les choses pourront changer si la per- 
sonne mal intentionnée est quelque peu versée dans ce 
qu'on appelle encore à notre époque les pratiques de la 
magie, et que se mettant en rapport avec nous, à l’aide de 
ce support sensibilisé, comme le ferait une somnambule ; 
elle agira d'une façon plus directe quoique toujours invi- 
sible. Il lui sera dès lors possible de nous faire sentir son 
action maléfique, d'une manière plus ou moins accentuée, 
selon l'énergie de sa volonté d'une part, et notre degré de 
réceptivité d'autre part. 

Quellles sont donc me demanderont, quelques-uns, les 
pratiques susceptibles de produire un tel résultat ? 

Un des principaux facteurs de l'envoûtement, est préci- 
sément ce que j'appellerai : la dynamisation de la pensée 
ou plutôt de la volonté. Lorsque nous nourrissons à l'égard 
d'une personne, des pensées constantes de haine ou mieux 
d'amour, pour prendre les choses par le bon côté, il est 
certain que nous agissons ainsi mentalement sur elle ; plus 
ou moins énergiquement, selon la puissance de notre vo- 
lonté, et aussi je le répète, selon l'état de réceptivité de 
cette personne. e 

Vous connaissez tous suffisamment les phénomènes de la 
télépathie, et les nombreux faits qu'on vous rapporte cha- 
que jour, ne vous laissent plus aucun doute, sur la possibi- 
lité et la réalité de l’action mentale à distance d'un être 
sur un autre, 
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Les occultistes modernes ajoutent en parlant des sorciers 
du moyen-âge, qu’il est probable que ces derniers, lorsqu'ils 
procédaient à la confection du « Volt», ou figure repré. 
sentative de la personne sur laquelle ils désiraient jeter un 
sort, s'exaltaient à un tel point, par leurs pensées de haine 
et par toutes les cérémonies et simulacres dont ils accom- 
pagnaient cette opération, qu'il pouvait fort bien se faire 
qu'ils donnent lieu a une sortie partielle ou même totale de 
leur corps astral, et qu'ainsi, il leur était possible d'agir 
directement sur le corps astral même de la personne, objet 
de leurs maléfices. 

Ces mênies sorciers opérant la nuit, il est également, dans 
le domaine des hypothèses possibles, permis de supposer 
qu'ils arrivaient à provoquer une sortie partielle de l'astral 
de leurs victimes et à la condenser sur le « volt ». 

Toutefois, il ne faut pas se dissimuler, que cela est extrè- 
mement difficile, et, demande une connaissance très appro- 
fondie des lois de l’occulte, Néanmoins, il semble bien que 
ce soit ainsi; c'est-à-dire, avec l'aide de leur corps astral, 
que les sorciers d'antan pratiquaient l'envoûtement. 

De nos jours, les phénomènes de télépathie ne sont plus 
contestables. Des faits de sortie partielle ou totale du corps 
astral, il y en a de nombreux. Reste à étudier, la question 
du volt; du support de l’action physique à distance ; reste 
à contrôler le fait de l'extériorisation de la sensibilité, et 
voir comment en se servant de cet unique procédé, on 
pourrait à la rigueur agir sur nous. 

Pour cela, on ne saurait mieux faire, que de s'adresser à 
un système nerveux excessivement subtil, capable de réa- 
gir immédiatement, et pouvant traduire exactement ses 
sensations, Nous prendrons donc un sujet sensitif, et nous 
aurons de suite, une idée de ce qu'il est possible de faire. 

De nombreux expérimentateurs, notamment M, de Rochas, 
ont relaté des faits, soit spontanés ou voulus qu'ils ont 
observés, nous n'en dirons rien, pour ne pas allonge: 
indéfiniment ce travail, et nous nous contenterons de don- 
ner quelques-unes de nos expériences personnelles, ren- 
voyant ceux qui désirent pousser :a question plus avant, à 
l'ouvrage de de Rochas sur « l'Extériorisation de la sensi- 
bilité » | 

Au début du développement de notre sujet Mile Edmée, 
alors que nous observions pour les premières fois une 
phase d'extériorisation qui précède l’état cataleptique, nous 
voulûmes nous rendre compte de la distance à laquelle 
cette sensibilité pouvait s'étendre, et pour cela nous eûmes 
l'idée de placer dans la zone d’extériorisation divers objets 
que nous laissämes ensuite négligemment parmi d'autres 
sur une’table. Le sujet, sitôt éveillé, ne manquait pas de se 
précipiter sur tous les objets ainsi imprégnés de lui-même, 
les mettait soigneusement dans sa poche et ne nous les 
rendait que le lendemain, c’est-à-dire seulement après avoir 
repris tout le « Magnétisme » qui lui appartenait. 

Répétées plusieurs fois avec ‘Tuelques variations, ces expé- 
riences nous donnèrent toujours le même résultat. Au cours 
d'un de ces essais pendant qu'Édmée se trouvait en état 
d'extériorisation, nous primes un gâteau dans une boite 
pleine qui se trouvait près de nous, et l'ayant passé dans 
la sphère de rayonnement, nous nous apprètions à le re- 
placer dans la boîte parmi les autres, lorsque l'idée nous 
vint d'y faire une marque pour le pouvoir reconnaître en- 
suite. N'ayant à notre portée qu'une paire de ciseaux, nous 


E e 


crotstitsiiite Sosse crhéohaciiherrarin 


LAS ÎLES GRANDS 
primes ces derniers sans réfléchir, et sans nous douter un 
seul instant de ce qui pourrait arriver, à l'aide de leur 
pointe, nous fimes une croix au revers du gâteau, tout en 
tournant le dos au sujet qui du reste au début, avait dans 
cet état, les yeux fermés et le corps recroquevillé sur lui- 
même, Nous avions à peine entamé le gâteau, que le sujet 
tombait à terre, dans une crise cffroyable, se tordant dans 
des convulsions, poussant des cris de douleur et se tenant 
l'estomac, avec les deux mains appuyées fortement sur la 
région du plexus solaire. — Cette crise, la plus douloureuse 
que nous ayons jamais vue, dura plus d'un quart d'heure. — 
Nous magnétisämes le sujet très fortement pour le remettre 
de ses émotions ; lorsqu'il fut réveillé, il se plaignit de la 
gorge et de l'estomac; il disait avoir la sensation d’une 
grande éraflure le long du tube œsophagien. Cette impres- 
sion persista pendant plusieurs jours. 
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Une autre fois, ayant endormi Edmée, la face tournée 
vers un puéle Chouberski allumé, à une distance d'environ 
1 mètre 50, lorsque se produisit la phase d'extériorisation, 
le sujet se tordit les menbres dans une crispation très in- 
tense, et réduisit en miettes une brochure qui se trouvait 
entre ses mains. Nous eûmes heureusement de suite l'intui- 
tion de ce qui se passait, et nous changeñmes son état 
magnétique, Lorsque le sujet fut en catalcpsie, nous pümes 
constater que ses mains étaient rouges et brûlantes sur leur 
face dorsale, tandis que la face palmaire était ruisselante 
de sueur, La figure présentait également un luisant de 
vernis, indiquant, d'une façon indéniable, le début d'une 
brûlure. 


(A suicre] Fernand Girop. 


Les Grands Guérisseurs 


Par JEAN DE LAMETTE 
l —-—+ 


La médecine officielle serait-elle en faillite? Nous ne vou- 
lons pas y croire. Il est cependant fort curieux de cons- 
tater le nombre, toujours croissant, des guérisseurs, non 
médecins, dont les noms nous arrivent sur les ailes de la 
renommée. 

Aujourd'hui, c'est celui de 
Victor Lelong; un thérapeute 
mođerne, qui joint au don natu- 
rel du guérisseur, une connait- 
sance approfondie de l'art médical ; 
car, non cowent de se savoir apte 
à apporter du soulagement à ceux 
qui souffrent, celui dont nous par - 
lons a voulu savoir pourquoi il ob- 
tenait la guérison là ou la science 
était impuissante à soulager. Et 
c'est cette préoccupation d'esprit 
qui l'a conduit à étudier la méde- 
cine, en côtoyant la Faculté sans 
y entrer. 

Ne voulant pas, ne pouvant pas 
se livrer à des études longues, fas- 
tidieuses et parfois bien inutiles; 
notre médicastre se contenta des 
notions les plus essentielles, Il ap- 
prit sous l'égide de plusieurs mai- 
tres, des connaissances indispen- 
sables, qui lui permettent d'exercer 
son art en toute sûreté, avec la 
certitude du résultat. 

L'anatomie, la physiologie et la 
pathologie, lui sont familières. Il 
a du reste obtenu maints diplômes : 
de massage, d'assistant en médecine et chtrurgie ;diplôme det 
hôpitaux, de la Croix-Rouge française et d'autres sociétés de 
secours ; et maintes récompenses honorifiques, pour ses 
soing et son dévouement humanitaire: Félicitation de mi- 
nistre, médaille du Bien public, diplômes de plusieurs so- 
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M VICTOR LELONG 


ciétés d'encouragement, 
ete., etc. 

Directeur, dans les environs de Paris, d'un établissement 
de massage et d'application de l'électricité au traitement 
des maladies, où, avec la collaboration de docteurs de la 

faculté de médecine, sur ordor- 
m nances desquels il traite; notre 
ne. d guérisseur a produit des cures, doni 


lauréat du prix du Dr Surville, 


le nombre, pourlui, ne s’évalue plus 

Ce sont des paralysies pour les- 
quelles les traitements classiques 
n'ont rien pu faire, des maladies 
nerveuses réputées incurables, des 
affections graves dans lesquelles on 
n'attendait plus que le dénouement 
fatal; et d’autres faits encore qui 
nous sont révélés, par les lettres 
d'attestations de maladés ici prt- 
sentes sous nos feux. 

Voulant encore étendre le nombre 
des bienfaits accomplis par sa 
science et sa prodigieuse activité, 
tout en continuant d'exercer son art 
dans l'établissement qu'il a fondé; 
Victor Lelong est venu créer à P3- 
ris, dans notre ville, au 17, de la 
rue Molière, un cabinet où il met - 
| tra ses connaissances techniques et 

ses facultés guérissantes, à la dis- 

i  LOsition des malades qui voudront 
--— bien se confier à lui, 

Pas de médicamenis, pas 

de drogues, il n'ordonne quoi 

que ce soit, il ne le pourrait pas du reste; il magnétise, 

il électrise, il masse ; sa méthode est toute personnelle, et 

ceux qui l'ont essayée disent : elle guérit. 


| Jean de LAMETTE. 
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CONSULTATIONS DE LA VIE MYSTERIEUSE 


Avis, Conseils, Recettes et Correspondance 


AVIS IMPORTANT : Une lurge pluce est réservée, duns 
chaque numéro de la Vie Mystérieuse, pour répondre à toutes 
les questions qué nos lectrices ct lecteurs voudront bien adresser 
à nos différents collaborateurs, La direction littéraire et scienti- 
fique de lu Vie Mystérieuse restant étrangère à cette partie 
consucrée aus consultations médicales, consultations graphologi- 
qucs et astrologiques, les lectrices, lecteurs et ubonnés devront 
écrire directement à chacune des persuunabilités sous l'autorité 
et la responsabilité desquelles sont faites ces différentes pan 


rubriques. 


COURRIER 
DU PROFESSEUR DONATO 

En présence du courrier considérable que 
reçoit le professeur Donato, il répondra do- 
rénavant à cette place à ceus de ses let- 
teurs qui lui demanderont des conseils qui 
ne sont pas d'une urgence absolue. Pour les 
réponses particulières ou pressées, jondre 
à la lettre un bon de poste de un franc pour 
frais d'administration. 

Les timbres sont acceptés en paiement, 
mais avec une augmentation de cinq centi- 
mes par franc, pour le change, Les timbres 
étrangers sont refusés. ` 

Edouurd T..., Montpellier. — 1° Je 
a'ai pas connaissance de l'apparition de 
cette revue; 2 Quand elle paraîtra, la 
librairie de li iie Mystérieuse vous 
l'enverra; 30 Pour cette question, adres- 
sez-vous donc à notre éminent collabo- 
rateur Papus. Moi je ne fais que de 
l'hypnotisme. 4° Ecrivez à la librairie 
Hermétique, 4, rue de Furstenberg. 

Un lecteur ussidu de la Vie Mysté- 
rieuse, ltoubair. — Il n'y a pas d'alma- 
nach de la Vic Mystérieuse pour 1911. H 
gt remplacé par le Livre de la Chance. 

ourquoi ne demandez-vous pas à lad- 
ministration de vous l'envoyer ? 

Henri 27. — lo C'est une escroquerie. 
2 Si vous voulez entrer dans une loge 
mystique, écrivez à notre collaborateur 
Papus. à rue de Savoie, Paris. 

Jlaxime P..., Marcillac. — C'est uno 
escroquerie. 

Sauvage V. — Je regrette de n'avoir 
pas le temps de vous montrer vos er- 
reurs. L’astrologie est vraiment la 
science exacte de l'occultisme et, ce 
n'est qu'après des observations multi- 
ples faites sur les individus influencés, 
que fut reconnue la justesse et la pré- 
cision de ces calculs. Ce n'est pas Mer- 
cure qui vous influence; cette planète 
est la planète du signe. mais cela ne 
veut pas dire qu’elle soit vôtre. Il m'est 
impossible de répondre par la voie du 
journal à votre longue lettre, qui dé- 
note une intelligence remsrquable. et un 
esprit de critique peut-être trop ai- 
guisé chez uno femme. 

Pr Donato. 
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COURRIER DE LA MARRAINE 
Linette P... — Pour empêcher vos 
cheveux de tomber, lavez-les deux fois 
par mois avec du pétrole, mais faites 
ien attention de ne pas vous appro- 
cher du feu pendant cette opération. 2° 
Mettez un peu de teinture d'iode sur le 
ventre, ou un peu de laudanum ou des 
serviettes très chaudes. : 
Gentil-Bernard. — Je serai de retour 
à Paris le 16 de ce mois, ma petite 
amie, vous pouvez venir me voir au 
iournal, je serai enchantée de faire vo- 
tre connaissance, 

. D. J. P. Amiens. — Il faut avoir 
une attitude digne. mais sans raideur, 
sans morgue. Une jeune fille doit tou- 
jours être flattée d’une pareille demande 
même quand elle n’y répond pas. 

A plusieurs, — Je suis un peu en re- 
tard avec vous, ne m'en gardez pas ran- 


= — 


cunc, ct pour me faire pardonner, je 
vous envoie de beaux trètles à quatre 
feuilles. . 

Marraine JULIA, 


ronde d 
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COURRIER ASTROLOGIQUE 


Mlle de Trop 39. — riere de me don- 
ner un moyen de cor respondre avec vous, 
pour une communication très impor- 
vante. f i 

t. D. — C'est Jupiter qui vous pro- 
tège et qui vous dunuera une vie très 
longue, mais cette planète ne vous a pas 
épargné cependant, au point de vue du 
cœur, car vous avez beaucoup souffert 
moralement ct matériellement. Peut-etre 
que votre dernier project a quelque 
chance de réussite, mais je n'en répon- 
drais pas. A votre âge, il ne faut plus 
songer à l'activité, ıl faut du rce- 
pos. du calme, et non l'agitation des af- 
taires et le souci de lour fonctionne- 
ment. Jour favorable: jeudi, pierre sym- 
pathique: grenat, métal homogène: 
étuin, couleur harmonique : bleu, mala- 
die a craindre: jambes. Portez le talis- 
man de Jupiter. 

Un adléridional. — Naissance un ven- 
dredi, sous la domination de Saturne. 
le Vous avez un décès indiqué en avril 
1911, mais sans héritage. 2 Oui. & En 
1912. 4° Ne croyez pas cela. Monsieur, 
ces gens sont tous des escrocs, 5° Jour 
favorable: samedi, pierre: onyx, métal: 
plomb. couleur: noir, maladie: foic. 

M. T. 1860, Tours. — Naissance un 
mercredi, sous la domination de Mer- 
cure. Activité, ne ut rester long- 
temps à la même place, mouvemnets 
changeants et gracieux 
bouderie et rancune. Eloquence et per- 
suasion, vive intelligence, initiative, fa- 
cultés d'invention et d'imagination. Tou- 
tes les chances dans la seconde partie 
de la vie. Dépendance de la famille. Ja- 
mais de très grandes richesses, mais une 
heureuse aisance. Jour favorable: mer- 


credi pierre: béryl, métal: vif-argent, 
couleur: gris. Maladie à craindre: 
épaules. A 


La môme aux petits yeuz. — Nais- 
sance un lundi, sous l'ingérence de Vé- 
nus. -Gaîté bienveillance, mais timidité 
native qui peut entraver la réussite so- 
ciale. Désir de plaire, coquetterie innée : 
bon cœur, mais tendance à promettre 
plus que vous ne pouvez tenir, généro- 
sité. imprévoyance, amour exagéré du 
luxe. du confort: sensualité très déve- 
loppée. Dangers de vols ou de pertes 
d'argent dans de mauvaises spécula- 
tions. Jour: vendredi, pierre: diamant, 
métal: cuivre, couleur: vert, maladie: 
reins. 

Mme DE LIEVSANT. 
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COURRIER GRAPHOLOGIQUE 
Guyon n° 2497. — Caractère assez bi. 
zarre, mélange de bonté t d’égoisme, 
de franchise et d'hypocrisie. La serip- 
trice obéit aux impulsions de l'ambiance, 
et est surtout la femme qui subit Pin- 
fluence du dernier qui parle. Intelligente, 


vivacité, sans 


Toutes demandes de renseignements, tous envois de mandat, 
poste, de bons de poste vu timbres relutifs à ces rubriques, dé 
vent être uniformément adressés à 

LA 
23, rue N.-D.-de-Recouvrance, Paris- 
mais aux noms des collaborateurs dont les noms suivent : 
Pour les consultutions astrologiques : Madume de Lieusaint, 


VIE MYSTERIEUSE, 


graphologiques : M. le professeur Dac, 
de la Marraine : Marraine Julia. 


vive, travailleuse, elle peut faire k 
bonheur d'un époux, mais à la condition 
que ce dernier no se laisse pas conduire 
par le bout du nez. En somme, écriture 
assez sympathique, ar son étrangeté, et 
par les sentiments divers qu'elle dégage, 
AÀ besoin, pour réussir dans la vie, d'une 
affection dirigeante. 
Pr Dacs. 


PETITES ANNONCES 


Petites annonces économiques résertén 
aux particuliers de 0,05 le mot. Peurent étr 
acceptées sous cette rubrique les annon« 
ayant un caractère commercial, mais or 
prix de 0,25 le mot. 

Ceuz de nos lecteurs qui répondront à uw 
petite annonce ne contenant pas d'adrexm 
devront nous envoyer, — sous pli cachet 
et affranchi à 0,10, — une enveloppe a 
blanc, timbrée à 0,10 sur laquelle ils eri 
ront simplement le numéro de l'annonce à 
que nous ferons parvenir à l'annoncier. 

Nous déclinons toute responsabilité surp 
résultat de la transaction. 


| tapes — Cours complet de sdp 

| tisme américain de La Motte-Sage, ab- 

lument neuf, 12 francs rendu franco. 
Ai 


ccasions extraordinaires (Librairie). J 
(ezac à des prix dérisoires les livres mi 
vants: Les nouveaux horiz. na de la vie, par 
le Mage d’Alba, 2 fr, au lieu de 5 fr. - 
Les pierres magiques de Santini, de Riol 
2 fr. au lieu de 3 fr. — De la nouvelle Je 
rusalom et de la doctrine céleste, par Schre 
deuberg, 2 fr. 50. — Le Cours de magnétisme 
américain, de la Motte-Sage, du Neic-York 
Institute of Sciences, les deux volumes à 
l'état de neuf, 12 francs au lieu de 30 francè 
— Le Tarot, de J.O. Bourgeat, 2 fr. 25 au 
lieu de 3 fr. 50. — Les messes noires, k 
Culte de Satan Dieu par les docteurs Jaf et 
Coufeynon, ouvrage ultra-curieux, 300 pages 
couverture en couleur, très rare (épuisé) 
2 fr, 50 au lieu de 3 fr. 60. — L'Almanach 
de la Chance et de la Vie Mystérieuse (neuf). 
0 fr. 50 au lieu de 0 fr. 75. — Les Mystère 
de l'Etre, du docteur Ely Star: l’origine api- 
rituelle de l’Etre, ses facultés secrètes, ses 
pouvoirs occultes, ses destinées futures dé 
voilées, spiritisme, magie, astrologie, Un vo- 
lume 400 pages, 10 francs au lieu de 15 fr. 
— L'Evolution sociale, par Ch. Barlet, etude 
historique et philosophique de sociologie syn- 
thétique (neuf), 3 fr. au lieu de 5 fr. — Les 
Vrais secrets de la magie noire, deux vow- 
mes de <-1 pages, par Alexandre Legran. La 
magie, l'influence personnelle, la domination 
des volontés, la puissance, la grandeur et la 
puissance et fortune, les forces spirituelles 
et infernales, soumises à la volonté humaine, 
les deux volumes, 7 fr. au lieu de 12 fr. — 
Hyupnotisme et Suggestion hypnotique, traité 
scientifique par Trente auteurs, 10 fr. au 
lieu de 30 fr. 

Ecrire à l'Administrateur de la Vie Myste 
riause qui me transmettra les ordres. Join 
dre 20 centimes en plus pour le port de chè- 
que volume. 
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COURRIER 


CR EEEREN PEED 


PRIME A NOS ABONNES POUR 1911 


Fidèle à notre tradition, nous offrons à nos nouveaux abonnés pour 1911, ou à ceus de nos anciens 


abonnés qui renouvelleront leur abonnement, une ‘superbe prime 


grande partie de leur souscription. 


pas, pour —— 
gue avec 
nous cou- 


gratuite. qui leur*remboursera la plus 


Nous avons fait fabriquer une superbe bague chevalière à cachet, or doublé 1“ titre, qui ne changera 

<<. bomme ou dame. Nous la garantissons cinq ans. Nous livrons -aefa 

La Ne une ou deux initiales entrelacées. Nos lecteurs devront simple W 
à vrir du prix de la gravure, soit 0 fr. 75 pour une initiale et 1 fr. 


~~ Cette ha- 
\ ment 
pour deux 


initiales entrelacées. Pour obtenir la dimension exacte, il suffit de découper un trou dans un mor- 
ceau de carton pouvant passer d’une façon très juste sur la 2° phalange. 


Nous n'acceptons d'abonnements que pour un an 


La prime est envoyée aussitôt après la réception d'un mandat de 5 frs pour la France, et 6 frs pour 


l'Etranger, augmenté des frais de gravure de la bague. 


LIBRAIRIE DE LA “ VIE MYSTÉRIEUSE ° 


Tous les livres dont les titres suivent sont expédiés à nos lecteurs par notre Service de Librairie, contre leur montant, en 
mandat, bon de poste ou chèque sur Paris, augmenté de 30 centimes pour le port (50 centimes recommandé). — Le Catalogue 
compist des livres de la Librairie est adressé contre timbre de 10 centimes. 


Cours pratique d'Hypnotisme et de Magnétisme, Somnam- 
bulisme, Suggestion et Télépathie, Influence personnelle, ré- 
sumé de tous les traités et cours par correspondance, publiés 
jusqu'à ce jour dans les deux mondes, par dJras FILIATRE. 
Complet en un seul volume de 400 pages, avec gravures hors 
texte 3 fr. 75 

Hypnotisme et Magnétisme. Occultisme ‘cxpérimental: pre 
JEAN FILIATRE., Ce cours, qui est le complément du premier, 
indique les procédés employés par les anciens et nouveaux ma- 
gnétiseurs et hypnotiseurs, et étudie l'ensemble de toutes les 
sciences occultes 5 fr. » 

Magnétisme personnel. Education de la pensée, développe- 
ment de la volonté. Pour étre heureux, fort, bien portant et 
réussir en tout, par H. DukVILLE. — Volume relié, avec des- 
sins, vignettes, portraits, et 32 figures..…...............…. 10 fr. » 

Traité expérimental de Magnétisme. Cours en quatre vo- 
lumes, pratiqué à l’École de magnétisme, par H. Durvire. 
Chaque volume relié 8 fr. » 

Formulaire de Haute-Magie, par Pærre Prior; l'ouvrage 
le plus complet sur les mystères magiques, la clef absolue des 
seicnces occultes. Un volume 2 fr. 50 

L'Envoûtement, histoire d’une suggestion 0 fr. 90 

Le Livre de fa Mort, par Enovarp GANCRE, un livre d'an- 
goisse et de vérité, menant le lecteur dans tous les endroits où 
l'on meurt, et faisant assister au terrible mystère de la mort. 
— A l'hôpital. — A l'amphithéâtre. — A la morgue. — Au 
cimetière 1 fr. 50 

Traité pratique d'Astrologie, par THyane. 1 vol. 1 fr. » 

La Vie Mystérieuse, le et 2 volumes (première et seconde 
années), 400 pages, 200 gravures. Tous les collectionneurs doi- 
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PET ETTE EEE IT ES EE TELE LILI EEE CEE EEES EE TEE ESSEE 
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nousosntrooe 


vent posséder ces volumes qui seront bientôt introu- 
A a ET OEA EE adrien AT Gfr. » 
Culture de la Beauté chez la femme, par la  Comrrssr 


Lurecra. — Véritable bréviaire de la beauté, secrets pour rester 
jeune et belle tisse 2 fr. » 

L'Inde Mystérieuse dévoilée. par KaDir. — Magnétisme 
personnel, volonté, secrets magiques des fakirs. Un volume 
luxueux 2 fr. » 

Les Vrais Secrets de la Magie, par A, LEGRAN. — Magie 
noire, influence, pouvoir, domination des volontés, puissance, 
succès, grandeur et fortune; les forces spirituelles soumises 
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à Ja volonté humaine. Deux volumes, 800 pages, avec vignettes, 
dessins, Otti still er ina 2t esse ARSE 12 fr. » 

L'Althimiste Fédor, par RENÉ D'AXJOU, grand roman d'a- 
mour, de haine, et d'occultisme, d'un intérêt immense. Un vo- 
lumo illustré, 350 pages 0 fr. 95 

Le Calvaire d'une Hypnotisée, par SyLvaix DÉGLANTINE, 
préface du Pr Doxaro, illustrations de Steimer. — Ce roman 


La fin du Christianisme, par GEORGES PINÇON. — Ouvrage 
très curieux de manifestations sataniques...…..,......, 8 fr. 50 
Les Mystères du Verbe, par le Dr Ery Star. — Etudes 
très prenantes, sur la vie, les formes et les couleurs, sur les 
symboles des lignes, des mots, des lettres, sur le pouvoir de la 
pensée. Ouvrage luxueux, avec gravures coloriées...... Tfr. » 
Les Mystères de l’Etre, par Ery Srar. — Spiritisme trans- 
cendental. — Magie cérémonielle, — Astrologie. — Signatures 
astrales. — Médecine occulte; nombreuses gravures explica- 
tives, portrait de l’auteur, beau volume, grand in-8... 15 fr. » 
Traité pratique de Médecine astrale et thérapeutique, 
permettant à chacun de se guérir immédiatement, par le Dr 
Mi DUZ siemens inner Enia sas ta etant ee en fr. » 


» 


3 fr. 


L'idéal terrestre. — La vérité magique. — Le Spiritisme, 
Les Mystères de la Main, par Mme DE MAGUELONE. 
Brochure de chiromancie avec figures, permettant à tous 
lire l'avenir dans la main... 1 fr. 
Comment on parle avec les morts, par E.-C. Marré. 
Traité pratique de spiritisme permettant à chacun de provo- 
quer les phénomènes spirites 0 fr. 60 
Le Tarot divinatoire par Parus.— Clef du tirage des 
cartes et des sorts, avec la reconstitution complète des 78 lames 
du tarot égyptien et de la méthode d'interprétation. 6 fr. » 
La Volonté magnétique et dominatrice, par Louis Boyer 
Rebiar. — Tiré à petit nombre d'exemplaires, ce livre est le 
vade-mecum de ceux qui veulent réussir dans la vie par la 
volonté .............,,...,..., is é do Nas nt oa aeS 10 fr. » 
Le Livre de la Chance, par Parts et DONATO... 2fr. » 


La « Vie Mystérieuse » expédie tous les livres parus, il suffit d'en donner le titre. Toute demande de renseignements 
rance, et d'un coupon-réponse international pour l'Etranger. 


doit être accompagnée d'un timbre de 10 centimes pour la F 
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Plus de Rides 


. . 
Plus de Points Noirs 


Us TEINT ve LYS, MÊME , 50 F 


Secret de Beauté véri- 
table de Ninon de Len- 
clos, qui près de la 
tombe, donnait Pillu- 
sion de lı jeunesse. 


Plus de Rongeurs 


Plus de Boutons 


Ewpiovez TOUTES L'EAU CHRYSIS 


Euvoi avec toutes les instructions contre mandat de 6 fr. 60 adressé à 
MARRAINE JULIA, 23, rue N.-D. de Recouvrance. PARIS-2. 


ORCELLERIE 


os (CAMPAGNES 


Secrets, recettes d'Amour, Philtres, comment on 
devient Sorcier. initiation, Pactes, comment on jette 
un Sort. comment s'évitent les Sorts..... Notice franco: 
H. DURVILLE FILS,éd.30,Boulevard de Strasbourg, PARIS, 


TERNELLE JEUNESSE 


, 


CH. LANCELIN * 


A 


qrrnhe, vues à lrangformalions antmées ; 3° le 


spécial dos Arlticies éiectriques, 


Notre Relieur Automatique 

Nous avons fail fabriquer, à l'inten- 
lion de nos Lecteurs, un ravissant 
Relieur automatique «ui leur per- 
mettra de conserver les 2} numéros de 
l'année courante. Ce RELIEUR, très 
pratique et irès elégan, fort var on 
rouge, avec titre Vie VWystérieuse 
plaqué arsent, sera expédié franco 
contre mandat de 4 fr 50. — |l est 


FAITES RÉUSSIR VOS PROJETS 


2- M™° LORENZA -a 


| 

À 

29: année, Somnanbule À 

CARTES, LIGNES DE LA MAIN. GR APHOLOGIE $i; 
21, rue dna la Condamine. PARIS ) 

Tous les jours de 9 4 +1 h, et de 2à7h., et par correrp ? 
kI 

N 

} 

$ 

$ 
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Cansuliarions da 2 à 5 francs 
ANCIENNET" ET RENDMMEE SANS CONCURRENCE , 


M" A RY Prédicticns très sérieuses sur 
tout, par tarots. Corresp. Consul 
8 fr. et 5 fr., de 4 à 7 h.. 208, Faub. St-Denis 


CUCUMBER JELLY 


guérit completement en quelques jours les 
ROUGEURS + BOUTONS + DARTRES 


ct donne à la peau UN VELOUTÉ PARFAIT 


| 


Envoi franco contre mandat de 2 fr. 50 à MARRAINE JULLIA 
au bureau du Journal. 5 


REVUE 


PsÿCHISME 


EXPERIMENTAL 


Dirceir, MM Gaston :t Henri DURVILLE fls 
30, boul. dé Strasbourg, Paris 


MEDIL tueide ” Rens sur tout. Ootiout guérison €: 1éus- 
G site de toute nalur:, par iufluences surnaturelles, 
même à distanco ct par corrusp, Consul. p. tarots. M> Dax, 
T. Réaumur, 30, du? h à h 


*M': EDMEE 


Voyante d'une lucidité remarquable en élai 
de sommeil, reçoit tous les jours de 10 h. 
à T h. à son cabinet, 24, rue du Cirque 
(métro : Champs-Elysées). 

Magnetisme et Spiritisme. 
Causeries expérimentales le mardi soir de 
8h. 1/2à 10h, et le vendredi de 4 h.à6 h. 
Droit d'entrée 4 fr. Carte d’abonnement. 
42 fr. par an. 

Correspondance pour tous pays. 
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PARIS. — IMPRIMERIE SPÉCIALE DE LA « VIE MYSTÉRIEUSE ». 


NOUS LES LECL ECRAS 
Envoyez si: ptement Ofr. 65 on timbres-poste à 
M Marlineucq. 12. rue de Par: dis, Parie. vous re~- 
revrnz franco G titre de Prime. le GRAYON DU 
DEPUTE, farce à grand succés; ? le UE 
Q- 

riage à tous les ges, suivi de la Fortune pour 
rous; 4° Huit Cataloguas de merveilleuses sur; rises, 
iarces. attranes comiques pour noces, baptêmes, fêtes 
de famille, Cartes poslalee; Parfumerie; Catalogue 


correct 


FHLSANITII 


(G 40 


Lo n° 4 fr. — Abonn. : Franco, 10 fr. ; Etranger, 42 fr. 


[nae] 


epe PONNE 


kass 


E E 


e L'INDE MYSTERIECSE DENONSE 
Lire et étudier ce rare et luxueux 
volume où KADIR, ancien supè- 
rieur du couvent de Kanvellana 
(Thibet su périeur), dévoile et initie 


|mysTÉRIEUSE | 


aux terribles secrets des Hindous, 
N'e édition documentaire à ? fr. 50 
envoyée f par l'auteur contre nn- 
dat ou timbres : KADIR, Villa 
Pasteur, St-Quentin : Aisne). 


[oevonr 


mms 


MAGIE 


Le livre le plus Cxtraordinalre, le; 
troublant, 16 plus étrange, 10 plus 
croyable.le plus sérieux, 10 plus précl 
le plus utile, 1e plus indispensable 
existe. Succès, fortune, beauté, sa 
bonheur. — Prix de l'ouvrago demi 
édition cinq francs en mandat, bon 
timbres-poste. Une notice délaliiće 
livre est envoyéo gratuitement à o 
qut! avant d'acheter désirent des ren 
gnements plus comptiets. Ecrire n'eng 


à rien. — Ecrivez : Librairie GUER 
47, Rue Laferrière, 17, Paris 


ROULETTE 


après fortune faite. 
M. vient de publier 


une pièce par n° sorti. Prix de la, Brochu 


20 francs. Aux bureaux de ia « 


le Mya 


rieuse », 23, Rue N.-D. de Recouvranree. Par 


M" FRANCE 


€ 


t 
méthode inédite. Elle gague, en moyen 


38, rue Desbo des-Valmo 
Passy. — Consultations. 


rieuses et scientifiques par la CAïroman 
ei la Géomancie : à partir de 2 fr ; tous! 
jours, de 140 h. à 7 h. et par correspondan 


NADINE 


Célèbre Voyante Spirite 


SAIT TOUT, 


DIT TOUT, 
VOIT TOU 


Affaires de famille, Héritage, Amou 
Mariage, Procès, Objets perdus, ete., el 


La Plus Grande Célébrité $ Somnambuliq 


268, Faubourg St Martin. PARIS 


NE CONSULTE QUE PAR CORRESPONDAN í 


OU SUR RENDEZ-VOUS 


BON-PRIME 
Offert par la VIE MYSTERIEUSE Se 
ACHETEURS AU NUMERO 
= N°95 — 
Vingt-quatre de Cos bons sv suivant, ot accomnar® 
de UN FRANC pour fraia de port ot d'emballage, doua 


droit graluitemunt à l'une des PRIMES rés-rvées à t 
abunnés. 


Le Gérant : C. DISS. 


